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Marquises




Mave mai (bienvenue) aux Marquises. Isolé à 1 400 km de Tahiti, cet archipel, géologiquement plus jeune que les autres îles de la Polynésie, présente un paysage radicalement différent. Ici, pas de lagon ; les massifs basaltiques sont directement exposés à la houle océanique. Le relief se compose de pics, de plateaux tantôt arides, tantôt verdoyants, de falaises abruptes, de vallées impénétrables zébrées de cascades et de cratères volcaniques en forme d’amphithéâtre où se nichent les rares localités. De loin, on croirait des châteaux forts posés sur le cobalt du Pacifique.

Les Marquises cultivent leur singularité à travers leurs traditions, leurs danses, leurs légendes et leur langue. Elles possèdent les plus importants vestiges archéologiques de Polynésie. L’artisanat, notamment la sculpture, passe pour l’un des plus aboutis du Pacifique, tout comme le tatouage.

Malgré l’isolement, les Marquises ne sont pas coupées du monde, grâce à une bonne desserte aérienne des deux îles principales. Aux antipodes du tourisme de masse, l’archipel ne compte qu’une poignée de pensions de famille et à peine deux hôtels. La démarche d’inscription de plusieurs sites au patrimoine mondial de l’Unesco devrait contribuer à mieux faire connaître son potentiel extraordinaire.
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Baie des Vierges, Fatu Hiva (ici)
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EN BREF
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POPULATION

9 260 habitants

SIGNE DISTINCTIF

Des îles volcaniques jeunes, dépourvues de lagon

LE TIKI LE PLUS ÉNIGMATIQUE

Le tiki souriant, à Hiva Oa (ici)

LE PLUS BEAU POINT DE VUE

Le Grand Z, à Nuku Hiva (ici)

L’HÉBERGEMENT DE CHARME

Hôtel Hanakéé, à Hiva Oa (ici)
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COMMENT Y ALLER

Avion Nuku Hiva et Hiva Oa sont desservies par un vol quotidien direct (3 heures 15) depuis Papeete. Pour les autres îles, il faut prendre une navette maritime ou un petit avion. 

Bateau En croisière à bord du cargo mixte Aranui, au départ de Papeete (environ 19 rotations annuelles)
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À ne pas manquer

1 Remonter la vallée de Hakaui, à Nuku Hiva (ici)

2 Visiter les plus grands tikis de Polynésie à Puamau (ici)

3 Plonger sur des sites vierges à Hiva Oa (ici)

4 S’imprégner de la culture ancestrale marquisienne sur le site archéologique de Hatiheu (ici)

5 Rejoindre à pied la plage et la baie de Hanatekuua, à Hiva Oa (ici)

6 Pique-niquer sur une plage, à Tahuata (ici)

7 Randonner autour du grand cratère à Ua Huka (ici)

8 Admirer la baie des Vierges au soleil couchant, à Fatu Hiva (ici)




Histoire

La période pré-européenne

Les Marquises sont le premier lieu d’installation des Polynésiens lors des grandes migrations océaniques dans le Pacifique Sud. Mélanésie, Tonga, Samoa, puis Marquises, ce scénario de peuplement fait désormais l’unanimité. Les Marquises auraient ensuite servi de centre de dispersion vers l’ensemble du triangle polynésien, de Hawaii à l’île de Pâques et à la Nouvelle-Zélande.

Les spécialistes pensent que la phase de colonisation initiale aurait eu lieu entre 900 et 1 100.

Cette période se caractérise par l’affirmation d’une identité originale. En témoignent les multiples vestiges archéologiques (maisons en pierre, plates-formes cérémonielles, tikis, sculptures sur bois, sur pierre et sur os) qui ont subsisté jusqu’à nos jours.

La découverte par les Espagnols

L’isolement des Marquises s’est terminé en juillet 1595. Le navigateur espagnol Álvaro de Mendaña de Neira arrive en vue de Fatu Hiva par le plus pur hasard. L’expédition avait quitté le Pérou un mois plus tôt dans le but de découvrir l’hypothétique Terra Australis Incognita qui regorgeait, croyait-on à l’époque, d’or et d’épices.

Ce premier contact inopiné se solda par la mort de plusieurs insulaires. La flotte de Mendaña longea ensuite Motane et Hiva Oa, puis jeta l’ancre une dizaine de jours dans la baie de Vaitahu à Tahuata.









Mendaña baptisa ces quatre îles Las Marquesas de Mendoza, en l’honneur du vice-roi du Pérou, Garcia Hurtado de Mendoza, marquis de Cañete, qui l’avait soutenu dans son entreprise. Ne trouvant ni or ni épices, les navires reprirent la mer et les Marquises tombèrent dans l’oubli.

Les expéditions scientifiques

En avril 1774, le capitaine Cook, au cours de son deuxième grand voyage, fit une escale de 4 jours à Tahuata. Il réussit à nouer un contact plus amical avec la population que ses prédécesseurs européens.

C’est à l’Américain Ingraham que revint la primeur de la découverte en avril 1791 du groupe nord des Marquises. Il devança de peu le Français Étienne Marchand, qui se ravitailla à Tahuata, puis débarqua à Ua Pou en juin 1791.

En 1797, un jeune pasteur protestant de la London Missionary Society, William Crook, arriva à Tahuata. Ses tentatives d’évangélisation restèrent infructueuses. Il laissa malgré tout d’irremplaçables témoignages sur la société marquisienne.

Une mission géographique et commerciale russe amena l’amiral Krusenstern à Nuku Hiva en 1804. À bord du navire se trouvaient des hommes de science et des artistes.

L’ère des aventuriers

À partir du début du XIXe siècle, le trafic maritime s’intensifia dans cette zone du Pacifique. Un circuit commercial triangulaire s’instaura entre les Marquises, la Chine et l’Australie. C’était le temps des santaliers, qui pillèrent les ressources de ce précieux bois en quelques décennies.

Vint ensuite l’époque des baleiniers pour qui les Marquises constituaient une base de ravitaillement. À bord de l’un d’eux voyageait le futur écrivain Herman Melville.

Dans le contexte du conflit opposant la jeune république américaine à l’Angleterre, le capitaine américain Porter fit de Nuku Hiva une base navale en 1813. La présence américaine fut toutefois brève, car les visées territoriales de Porter ne furent pas soutenues par son gouvernement.




8 FUSEAU HORAIRE

Les Marquises, situées au nord-est par rapport aux îles de la Société, sont en avance d’une demi-heure par rapport à Papeete. Quand il est 12h à Papeete, il est 12h30 aux Marquises. 







L’annexion par la France

Du côté français, il s’agissait de contrer l’expansion anglaise dans le Pacifique. Après un premier voyage de reconnaissance en 1838, le contre-amiral Abel Dupetit-Thouars prit possession de Tahuata le 1er mai 1842, puis des autres îles de l’archipel au nom du roi Louis-Philippe. 

Les chefs marquisiens, peu conscients de la portée de l’événement, ne s’opposèrent pas à ce transfert de souveraineté. Seul Iotete, un chef de Tahuata, se rebiffa quelques mois plus tard, mais en vain.

Paradoxalement, la colonisation resta embryonnaire. Les Marquises furent marginalisées au profit de Papeete. Seuls les missionnaires catholiques, actifs depuis leur arrivée à Tahuata en 1838, s’accrochèrent à ces arpents de terre. Leurs entreprises d’évangélisation furent plus fructueuses que celles de leurs rivaux protestants de la LMS (London Missionary Society) ou de la Hawaiian Missionary Society, arrivés dès 1825 et 1831. Le catholicisme s’enracina durablement aux Marquises.




8 COMBIEN DE JOURS AUX ÎLES MARQUISES ?

Voici une durée (indicative) pour découvrir l’essentiel de chaque île. Les jours de vol (arrivée et départ) ne sont pas comptés :

  Nuku Hiva : 4 jours (non-marcheurs), 5 jours (marcheurs)

  Hiva Oa et Tahuata : 4 jours

  Ua Pou : 3 jours

  Ua Huka : 3 jours

  Fatu Hiva : 2-3 jours







Une colonie qui s’éteint

Au contact de la “civilisation” occidentale, les fondements de la société marquisienne volèrent en éclats. Les équipages des baleiniers, en majorité des desperados et des aventuriers de tous poils, apportèrent dans leurs bagages alcool, armes à feu, syphilis et autres maladies. L’administration coloniale et les missionnaires firent peu de cas des valeurs ancestrales du peuple marquisien. Le déclin démographique foudroyant reflète la désagrégation de la société insulaire : de 18 000 (estimés) en 1842, la population chuta à 5 264 en 1887 et à 2 096 en 1926.







LES MARQUISES À BORD DE L’ARANUI




La découverte des Marquises à bord de l’Aranui, cargo mixte transportant à la fois des marchandises et des passagers, constitue sans doute l’une des prestations les plus originales de Polynésie. 
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Cordon ombilical depuis plus de 30 ans entre Tahiti et les Marquises, l’Aranui (“grand chemin”)  fait partie intégrante de la vie de l’archipel. Long de 26 m, ce cargo effectue 19 à 20 traversées annuelles au départ de Papeete. Il touche successivement un atoll dans les Tuamotu (Fakarava ou Kauehi, selon les périodes), les six îles habitées des Marquises, et, sur le chemin du retour, Rangiroa ou Makatea, en 12 jours/11 nuits (dont 8 aux Marquises). À noter : depuis 2019, des croisières aux Australes, aux Gambier et à Pitcairn ainsi qu’aux îles Cook sont également proposées plusieurs fois dans l’année. 

UNE FORMULE INÉDITE

Il ne s’agit pas d’une croisière classique. L’Aranui a gardé sa vocation initiale, à savoir le ravitaillement régulier de l’archipel, mission dont il s’acquitte depuis 1984. Afin d’augmenter la rentabilité de la tournée, les armateurs ont décidé, en 1990, d’aménager des cabines à l’usage d’une clientèle touristique et de prévoir des excursions à terre pendant que les matelots effectuent l’embarquement et le débarquement du fret. Plusieurs navires Aranui se sont succédé. Le plus récent, l’Aranui 5, a été mis en service en 2015.

Plus prosaïquement, l’Aranui représente l’une des rares possibilités réalistes de visiter l’ensemble de l’archipel ainsi que deux atolls des Tuamotu en un laps de temps assez court, à un tarif somme toute intéressant en rapport à ce que coûterait l’organisation d’un tel voyage par ses propres moyens.

ORGANISATION ET SERVICES À BORD

L’Aranui est un cargo mixte, à tous points de vue. L’avant du navire ressemble à n’importe quel cargo, avec des grues à tourelles et des cales remplies de marchandises. L’arrière évoque en revanche celui d’un paquebot, avec des cabines, plusieurs ponts, une piscine, une salle de gym, un sun-deck, une salle de restaurant, un bar servant de l’alcool, un petit salon-bibliothèque et une salle vidéo. Le change des devises est possible, ainsi que les règlements par carte bancaire (avec prélèvement d’une commission). Le Wi-Fi (payant) est disponible.









Un médecin est présent en permanence et dispose d’une infirmerie.

HÉBERGEMENT

On distingue plusieurs catégories d’hébergement : 3 types de suites (Royale, Premium, Junior sans balcon, d’une superficie de 15 m2 à 22 m2, selon la gamme), 4 types de cabines (Deluxe avec balcon, Standard, Standard avec vue obstruée et Standard Single, d’une superficie de 9 m2 à 15 m2) et la “classe C”, un confortable dortoir avec hublots de 24 places répartis dans 4 unités (13 m2) de 4 lits et une unité de 8 lits, chacune avec sdb. Tout est climatisé. Quelle que soit la catégorie d’hébergement, les serviettes sont fournies, la literie est changée et un service de laverie (lavage/séchage) est assuré deux fois par semaine. Le restaurant sert de copieuses spécialités françaises et polynésiennes.

VISITES À TERRE

Les visites à terre se déroulent pendant que les matelots transbordent le fret. Pratiquement tous les villages des Marquises sont desservis, ainsi que deux atolls des Tuamotu (Fakarava, Kauehi, Rangiroa ou Makatea). Lorsqu’il n’y a pas de quai, les débarquements des passagers se font comme le fret : par baleinière, autrement dit sur de grosses chaloupes pouvant contenir une trentaine de personnes.

Des conférenciers européens ou nord-américains sont invités à bord de la croisière et apportent des éclairages culturels.

Aucune nuit n’est passée à terre. Les excursions durent une demi-journée ou une journée. Toutes les visites sont guidées et commentées par des guides qui connaissent bien l’archipel.

À noter : les passagers font une halte culinaire dans plusieurs adresses spécialisées en cuisine marquisienne : Tata Rosalie à Ua Pou, Chez Yvonne et Chez Simon à Nuku Hiva et Chez Céline à Ua Huka.

QUEL PUBLIC ?

La clientèle de l’Aranui vient d’horizons très différents, ce qui contribue également à l’originalité de la croisière. Les nationalités française et américaine sont les plus représentées.

La croisière convient à tout type de public, mais, compte tenu des débarquements parfois acrobatiques en baleinière (il n’y a que trois mises à quai), elle peut ne pas convenir aux personnes handicapées (même si le navire possède trois cabines pour personnes à mobilité réduite) ou aux personnes âgées ou fragiles. L’aménagement des cabines et le programme d’excursions sont par ailleurs assez peu adaptés aux enfants en bas âge.

Les clients déçus sont ceux qui, mal informés, s’attendent aux prestations prestigieuses qu’offrirait un véritable navire de croisière, avec soirées de gala, salle de bal, atmosphère feutrée, etc.

TARIFS ET RÉSERVATIONS

Les prix mentionnés s’entendent par adulte en pension complète, excursions guidées prévues au programme incluses, pour une durée de 12 jours, hors prestations facultatives. Il vous en coûtera 3 146 € en classe C-dortoir, à partir de 4 748 € en cabine (sur la base de 2 personnes, sinon le tarif en simple est de 6 834 €), et à partir de 6 468 € en suite (sur la base de 2 personnes). Les enfants bénéficient d’un tarif réduit. 

Pour réserver, contactez un agent de voyages spécialiste de la Polynésie ou directement l’armateur, la Compagnie polynésienne de transport maritime (CPTM ; %40 42 62 42 ; www.aranui.com).













De nouvelles perspectives

Grâce à Louis Rollin, médecin en poste aux Marquises de 1923 à 1930, l’hémorragie démographique put être endiguée. Vaccinations, mesures sanitaires et accueil de nouvelles populations contribuèrent à la reprise. L’installation du peintre impressionniste Paul Gauguin à Hiva Oa, en 1901, puis celle, plus tardive, du chanteur Jacques Brel attirèrent l’attention sur les Marquises.

Notoirement sous-équipées jusqu’au début des années 1980, les Marquises ont comblé leur retard dans les domaines de l’électricité, des télécommunications (dont Internet) et des biens d’équipement. Par ailleurs, la construction d’infrastructures et une amélioration de la desserte aérienne ont contribué au désenclavement de l’archipel. L’essentiel des ressources provient du secteur agricole, notamment de l’exploitation du coprah. La fonction publique est également dispensatrice d’emplois, et le tourisme et l’artisanat apportent un complément.

Les découvertes des archéologues redonnent ses lettres de noblesse à cette civilisation. Les Marquisiens accomplissent désormais une renaissance culturelle, qu’il reste à mieux faire connaître au monde extérieur. Cette reconnaissance pourrait prendre la forme d’un classement d’une partie de l’archipel au patrimoine mondial de l’Unesco – la demande, déposée par la France en 2018, pourrait être validée en 2024.




8 GARE AUX NONOS !

Aux Marquises, préparez-vous à affronter un ennemi (presque) invisible et redoutable : le nono. Il s’agit d’une minuscule mouche des sables, endémique, qui mord la peau de l’infortuné touriste. Le nono blanc (Leptoconops albiventris ou nono blanc des plages) vit sur les plages, le nono noir (Simulium buissoni ou nono noir des rivières) dans les vallées. La piqûre, indolore à l’origine, provoque des démangeaisons insupportables qui peuvent s’infecter. Les démangeaisons ne sont pas immédiates ; elles se déclenchent parfois deux jours plus tard. Tous les endroits ne sont cependant pas infestés en permanence. Sachez que le nono, comme le moustique, n’aime pas les endroits exposés aux vents. 

Seule prévention : s’enduire de monoï ou d’huile de tamanu (le nono s’y englue) ou de produit répulsif, et bien se couvrir. 







8 Depuis/vers les Marquises

AVION

Les îles de Hiva Oa et de Nuku Hiva sont reliées à Papeete par vol direct. Au départ des îles Sous-le-Vent ou des Tuamotu, on ne peut rallier directement les Marquises ; il faut obligatoirement transiter par Papeete. 

Seules les îles de Nuku Hiva, Hiva Oa, Ua Huka et Ua Pou sont équipées d’un aérodrome. Ua Pou et Ua Huka possèdent chacune un aérodrome secondaire permettant d’accueillir des avions plus petits depuis Nuku Hiva ou Hiva Oa.

Faute de concurrence, soyez sans illusion sur les tarifs pratiqués entre Papeete et les Marquises : ils sont exorbitants par rapport à la distance parcourue (environ 800 € l’aller-retour depuis Papeete). La solution la plus économique consiste à prendre un Pass Air Tahiti avec l’extension Marquises.

La durée d’un vol direct au départ de Tahiti est en moyenne de 3 heures.

BATEAUX INTER-ÎLES

Le cargo mixte Aranui (www.aranui.com) dessert l’archipel, au départ de Papeete, via les Tuamotu (Rangiroa), à raison d’une vingtaine de rotations annuelles (voir l’encadré ici). 

Le Taporo IX dessert également les Marquises mais ne prend pas de passagers. 

Seuls Taiohae (Nuku Hiva), Hakahau (Ua Pou) et Atuona (Hiva Oa) sont équipés de quais permettant l’accostage. Dans les autres baies, les transbordements s’effectuent par baleinières.

8 Comment circuler

DESSERTE DES AÉRODROMES

Si vous avez réservé votre hébergement, vos hôtes viendront vous chercher ou dépêcheront un taxi 4x4 à l’aérodrome. Les transferts sont généralement payants et ne sont pas compris dans le tarif de l’hébergement.

LIAISONS INTER-MARQUISES

La circulation inter-îles aux Marquises est plus problématique que dans les autres archipels. Le voyageur devra accepter une certaine part d’aléatoire s’il compte combiner plusieurs îles de l’archipel dans un laps de temps restreint.

Plusieurs modes de transport sont utilisés : l’avion (un petit Twin Otter), les bonitiers (bateaux équipés pour la pêche mais servant également au transport de passagers) et le cargo mixte Aranui (voir l’encadré ici). Il existe également une navette maritime entre Hiva Oa, Tahuata et Fatu Hiva, ainsi qu’une navette maritime entre Nuku Hiva, Ua Pou et Ua Huka.









Les liaisons inter-îles sont très variables selon les îles. Nuku Hiva, l’île la mieux équipée en matière d’infrastructures de transports, fait office de plaque tournante. Elle est reliée à Hiva Oa, à Ua Pou et à Ua Huka et son aérodrome peut accueillir les ATR 72. En revanche, Fatu Hiva, dans le groupe sud, dépourvue d’aérodrome, est la plus isolée et la plus mal desservie.

À L’INTÉRIEUR DES ÎLES

Compte tenu du relief et du cloisonnement des vallées marquisiennes, les déplacements à l’intérieur d’une même île sont plus difficiles que dans les autres archipels, mais le réseau routier s’est nettement amélioré au cours de la dernière décennie.
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